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Nuit de tempête : le bateau Thoè face à un vent d'une violence inédite

J'ai demandé à ChatGPT de réécrire le texte précédent en utilisant les superlatifs suivant (trop) souvent utilisé dans les médias
pour rendre leurs lecteurs dépendant d'eux. ChatGPT a ensuite proposé des styles différents tels que format radio, TV, ou
post réseaux sociaux, article court ou une version pour un magazine spécialisé nautisme, style journalistique, en intégrant
toutes les expressions demandées, avec un ton plus reportage dramatique. Impressionnant !

Première version : Réécrire le texte suivant en utilisant les termes suivants

• avec une force sans précédent 

• on n’a jamais vu si...

• indédit

• il n'a jamais ... depuis …

• ne resteront pas sans réponse 

• la … est plus rapide que prévu …

• poignant, glaçant, 

• hors normes

• ne cesse de s’alourdir 

• historique

Le bateau Thoè, premier de la série installée sur son ber, a vécu une nuit hors normes. Alors qu’un vent latéral soufflait avec
une force sans précédent, atteignant 20 nœuds constants et plus de 35 en rafales, il formait à lui seul un bouclier naturel
pour les unités voisines.

Par précaution, Moncho, le patron du chantier naval, avait pris soin d’arrimer le voilier à des ancrages solidement fixés dans le
béton, à l’avant comme à l’arrière. Mais cela n’a pas suffi. Toute la nuit, Thoè a tremblé sous les assauts des bourrasques,
plongeant  son  équipage  dans  une  veille  angoissée.  On n’avait  jamais  vu le  bateau aussi  instable  depuis  l’épisode
islandais.

Ce souvenir, poignant, glaçant, remonte à une nuit où un vent violent, approchant les 50 nœuds (90 km/h), s’était abattu sur
le  mouillage. J’étais alors à  la table à cartes quand le bateau,  posé sur des supports de fortune,  a  commencé à pencher
dangereusement. Il n’avait jamais connu une telle perte d’équilibre depuis son premier hivernage.

La peur a été plus rapide que prévu, laissant peu de temps pour réagir. Devant l’urgence, Tournesol, membre de l’équipage,
est parvenu à sécuriser l’embarcation à un container voisin, évitant ainsi au bateau de s’écraser au sol comme une crêpe
jetée hors de la poêle.

Cet  épisode,  à  bien  des  égards  historique,  souligne  les  risques  que  font  peser  des  conditions  météo  extrêmes  sur  les
structures à terre. Le bilan émotionnel de cette nuit ne cesse de s’alourdir. Une chose est sûre : de telles situations ne
resteront pas sans réponse dans la manière dont les équipages se préparent à affronter les tempêtes à venir.

Voici une version reportage dramatique adaptée à un magazine nautique, avec un ton immersif, 
tendu, visuel et rythmé – comme on en trouve dans les pages “vécu” ou “en mer” :

Version magazine nautique sous forme de reportage plus dramatique 

C’était censé être une simple nuit à terre. Posé sur son ber, Thoè ouvrait la marche des carènes hivernées. Mais dès la
tombée du jour, le vent s’est levé.  Un souffle en travers, brutal, sans répit. 20 nœuds constants. Puis 30. Puis 35.  Des
rafales comme on n’en avait jamais vues.

Avec une force sans précédent, le vent a transformé le chantier en champ de bataille. Moncho, le patron, a tout tenté :
chaînes, ancrages en béton, double arrimage. Mais Thoè a tremblé toute la nuit, ses flancs vibrant comme un métal sous
tension. À bord, impossible de dormir. L’équipage veillait, inquiet, impuissant.

Et puis, la mémoire a frappé.  L’Islande. Le froid, le vacarme, le bateau posé sur des cales de fortune.  Il n’avait jamais
autant  penché  depuis  cette  nuit-là. J’étais  à  la  table  à  cartes  quand  Thoè  a  basculé,  lentement,  irrémédiablement.
Poignant, glaçant. Où se cacher pour ne pas être broyé si tout cédait ?
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La panique, plus rapide que prévu, a saisi nos gestes. Tournesol, les nerfs tendus, a jeté une amarre vers un container
voisin. Une seconde de plus, et le bateau s’écrasait au sol comme une crêpe échappée de la poêle.

Aujourd’hui encore, le souvenir ne cesse de s’alourdir. Ce choc, hors normes, laisse une trace vive. Une leçon. Car cette
nuit-là, rien n’était prévu. Rien n’était écrit. Mais désormais, ces secousses ne resteront pas sans réponse.
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